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II 
La sensibilité de 1 Angleterre et 

.«a prise rapide du gage étaient 
donc compréhensibles. 

Pétrole, pipe-lines 
et chemins de fer 

Comme mandataire en lr»k, l'An­
gleterre a tout fait pour que la 
ligne, commencée avec des capitaux 
allemands et volée au Reîch par le 
Traité de Versailles ne fut pas 
achevée. 

Tandis que sur toute la Terre 
l'Humanité aspirait à relier tous 
les territoires au trafic ferroviaire 
Londres empêcha en Irak que la 
ligne fut terminée. 

D'Istanbul à Tel Kutschek, et de 
Basra à Kirkouk, la ligne était en 
exploitation. 

Mais entre Kirkouk et Tel Kuts-
cnek — et dans l'intervalle se 
trouve Mossoul — restait une la­
cune d'environ 200 kilomètres. 

« L'indépendance » de l'Irak. 
c'est-à-dire les intérêts de Mossoul 
ont A plusieurs reprises occupé les 
commissions de la Société nos Na­
tions. 

Nous nous rappelons encore pen 
blement l'épooue. en 1922-23. où la 
France renonça à ses intérêts en 
Irak. 

Elle avait reçu, en échange, les 
mains libres dans le territoire de 
la Ruhr 

Une affaire commerciale typique­
ment anglaise 

Qu'importait à l'Angleterre notre 
sort dans la Ruhr, pourvu qu'elle 
s'assurât son pétrole dans l'Irak I 

Le mandat britannique sur l'Irak 
expirait déjà en 1928 

Il a fallu de nombreux débats a 
la Chambre dé« Communes, jus­
qu'à ce que l'Angleterre se décidât 
a accorder, en 1930. une indépen­
dance à l'Irak qui lui avait été pro­
mise dix ans plus tôt. 

Le Traité entre Londres et Bag­
dad laissait les Britanniques en 
possession des chemins de fer. et 
:a protection policière du pipe-line. 
qui faisait couler le pétrole de 
Kirkouk à Haïffa, restait une 
affaire anglaise. 

Tandis que continuait la cons­
truction de la ligne ferrée de Bas­
ra à Kirkouk, par les Anglais, ils 
s'arrêtèrent à la brèche de Mos­
soul. 

Tout naturellement, les milieux 
irakiens firent tout leur possible 
pour arriver à mieux relier leur 
Royaume avec l'Europe et firent 
pression pour rentrer en possession 
oes chemins de fer 

En 1936 l'Angleterre dut céder. 
Elle vendit les voles ferrées pour 

le prix de «oo.ooo livres sterling au 
Gouvernement irakien 

Un prix plus faible pour la ligne 
déjà existante mais malgré tout en­
core une bonne affaire anglaise, 
la ligne ayant été volée aux Turcs 
et aux Allemands. 

Intrigues, diplomatie 
et crimes politiques 

Pression accrue 

Cette voie ferrée, qui nous e»t 
bien connue sous le nom de I demandé à Mesaoul une réparation 
« Ligne Berlin-Bagdad ». était ur. | quelconque pour cette justice ira-
appât pour les britanniques depuis Imanente. 
que les plans de construction, er 
1903. étaient devenus effectifs 

De ce fait, par une simple com 
munication ferroviaire, de la Mer 
du Nord au Golfe Persique, le com­
merce britannique, par Gibraltar 
Suez et Adon, pouvait être sensible­
ment entravé, et... si l'on suit du 
doigt la ligne sur la carte, et si 
l'on continue, on constate que la 
ligne aboutissait directement aux 

ntendu dire que rAngleterre eut L'Angleterre a, par après, pas* 
des aetes qui étalant incompatible» 
avec I* pacte et qui portaient at­
teinte aux droits et à la sécurité 
du pays. Le gouvernement s'est 
trouvé dans l'obligation da faire 
son devoir saoré, tel que M peuplé 
lé demande et que la situation ac-

irakien 
Immédiatement commencèrent,- Du reste, le nouveau gouverne-

les plans pour le comblement de ment déclara aux Anglais, à plu-
la lacune de Mossoul. isieurs reprises, que son but était 

Par le Traité anglo-irakien deltuelle le commande. Lé gouverne­
ment a, par conséquent, pris toutes 
les mesures nécessaires pour la 
sécurité du pays. 

Jusqu'à I heure actuelle, Il 
gardé tout son sang-froid et évité 
toute provocation. Da leur coté, les 
Anglais ont provoqué la population 
irakienne en adoptant une attitude 
hostile. Leurs troupes stationnées à 
Habbanlya ont ouvert la fou sur nos 
formations qui occupaient une gar­
nison voisine. 

Nos soldats ont été obligés de 
répondra S cette agression. Las 
opérations militaires se poursuivent 
avec succès. 

Les sympathies 
de la Syrie 

Dans les milieux politiques de Da 
mas. on souligne que ces événe­
ments sont d'une importance capi 
taie pour la Syrie, le destin de l'Irak 
étant inséparable de celui de la 
Syrie. 

Des télégrammes de sympathie 
ont été envoyés de Syrie au gouver­
nement irakien. 

En Palestine, de nombreux volon­
taires se tiennent prêts à gagner 
l'Irak dès que révolution de la si­
tuation exigerait que ce pays fut 
soutenu. On croit que dans cette 
éventualité, le gouvernement irakien 
lancerait un appel au monde arabe 

Démission 
de cinq ministres 

égyptiens 
Rome. 3. — On mande de Bey­

routh, au « Messagero » que cinq 
ministres égyptiens, qui n'étalent 
pas d'accord avec la politique gou­
vernementale, se sont retirés du 
cabinet. Cette démission rend im­
possible la constitution d'un gou­
vernement sur une large base par­
lementaire. On sait que le roi Fa-
rouk essaye de conclure un compro­
mis avec le parti Wafd. qui exige des 
nouvelles élections comme condi­
tion primordiale de sa collabora­
tion 

Commentaires 
étrangers 

Rome. 3. — Les événements d'Irak 
sont suivis à' Rome avec une très 
vive attention 

On les juge particulièrement un-
kien apparurent sept navires de]portants. étant donné la situation 
guerre anglais dans le port de|géographique, stratégique et pollti-
Basra, sur lesquels six furent reti- que du pays. 
rés à la demande du Gouvernement I On pense qu'ils pourront avoir les 
irakien tandis que le septième res-jplus graves développements et 1" 
tait dans les eaux irakiennes, avecisouligne le mécontentement qui rè-
ABDULLILAH à bord. jgne contre la Grande-Bretagne dans 

L'Angleterre refusa de reconnai-1 ].; monde musulman. 
tre le nouveau gouvernement. A Budapest également, le conflit 

EL KAILANI répondit très froi- anglo-irakien fait l'objet de nom-
demerft à la déclaration correspon- breux commentaires, 
dante de l'ambassadeur anglais. que| Aussi l'appel adressé par le Presi 
le Gouvernement de Bagdad réser-ident du Conseil de l'Irak au Reich 

sa position à l'égard de ce pas.m'a pas causé de surprise dans la 
qui était contraire au Traité anglo- capitale de la Hongrie où l'on rap­

pelle que l'Allemagne est décidée à 
attaquer l'Angleterre partout où elle 

juin 1930 l'Angleterre s'était enga­
gée à ne plus s'immiscer dans les 
affaires intérieures de l'Etat indé­
pendant, mais les imm'.xions ne 
cessèrent pas 

SIR BASIL NEWTON et SIR 
KINGHAM CORNWALUS consi-
déraient comme travail principal 
d'un diplomate britannique à Bag­
dad, de faire de nouveaux gouver­
nements « indépendants », même 
si cela n'allait pas tout seul 

Lorsque la guerre éclata. l'Angle­
terre demanda naturellement une 
participation de l'Irak du côté bri 
tannique. et au moins la rupture 
des relations diplomatiques avec 
r Italie. 

Tout aussi naturelle fut l'atti­
tude de rejet des hommes compé­
tents de l'Irak. 

Ces hommes durent tomber 
Le Président du Conseil EL KAI­

LANI eut même, le 2 janvier de 
celte année, la hardiesse, à peine 
croyable aux yeux britanniques, de 
parler en faveur de la fusion des 
Arabes et de plaider, comme son 
prédécesseur, le GENERAL NURI-
ES-SAïD, pour l'indépendance de 
l'Egypte. 

Le 10 janvier éclatèrent des trou­
bles anglophobes, particulièrement 
en TransJordanie. 

Les diplomates de Londres firent 
pression sur le Régent « indépen­
dant ». 1ÊMIR ABDULLILAH. 

EL KAILANI et ses ministres fu­
rent remplacés .par d'autres qui 
étaient plus agréables aux Anglais 

Le 13 mars, eut lieu l'entrevue 
connue entre le Ministre des Affai­
res Etrangères britannique EDEN 
et le Ministre des Affaires Etran­
gères irakien TEWFIK SOUEDY. 
au Caire. 

Celui-ci se montra enclin à accé­
der aux vœux d'EDEN — rupture 
des relations diplomatiques avec 
les Puissances de l'Axe et accepta­
tion d'un devoir d'assistance cons­
truit par le Traité ds 1930. 

Il promit d'intervenir à Bagdad 
dans ce sens. 

ABDULLILAH peut avoir aussi 
donné son accord à cette politique. 

Toujours est-il que l'opposition 
nationale, sous la conduite de l'an, 
cien Président du Conseil, vit la 
sûreté de l'Irak mise en Jeu. 

Lorsque les interventions de cer­
tains politiciens irakiens à la solde 
de l'Angleterre devinrent plus for­
tes, l'armée irakienne se vit con­
trainte d'intervenir. 

Un coup d'Etat de l'armée rame­
na EL KALLANI au pouvoir, tan­
dis qu'ABDULLILAH s'enfuyait 
dans l'armée de l'ami britannique. 

L ' I r a k o c c u p é 

Au début du renversement ira-

L'Angleterre intervint immédia­
tement, car soudain elle s'intéres­
sait fortement à cette liane 

Il n'v a qu'a se rappeler la guerre 
ri'Abyssinie et la menace survenue 
pour le canal de Suez pour com 
prendre l'altitude anglaise 

En même temps on poussa la po­
litique d'amitié avec la Turquie, 
jusqu'à ce que l'on arrivât à la con­
clusion d'un Traite entre l'Angle­
terre et la Turquie. 

L'intérêt que l'Angleterre portait 
l'Irak ne pouvait diminuer 
Le pétrole de Mossoul est trop 

précieux. 
Après que l'on eut du abandon 

ner la domination forcée, présentée 
sous la forme d'un mandat 
meilleurs diplomates britanniques 
furent envoyés à Bagdad et cette 
ville arabe devint le champ d'ac­
tion des agents du Service Secret 

Le mystérieux LAWRENCE avait 
en son temps, dirigé de Bagdad 
l'or britannique dans les canaux 
qui devaient séparer les tribus 
arabes les unes des autres 

Maintenant, les diplomates con­
tinuaient ouvertement, et le Service 
Secret, dan.': lombre. cette poli-
tip,ue 

Le renforcement de l'Arabisme 
était une menace pour l'Empire 
qui devait être écartée à tout prix 

L'Irak ne devait pas être fort 
car un Irak plus puissant signifiait 
une forte Arabie. 

Les courants du mouvement pan­
arabe partirent souvent de Bagdad. 

La population arabe de l'Irak n'a 
jamais été naturellement anglo­
phile. 

Mais Londres a su toujours met-
. tre depuis longtemps les homme? 

adéquats aux postes dirigeants du 
Pays. 

Et le Servxe Secret s occupait de 
«eux qui gênaient les Britanniques 

En 1933. le ROI FAYÇAL : er. 
1936. le Président du Conseil BE-
KIR SIDKAY ; en 1940. le Minis­
tre anglophobe HAIDER PACHA 
furent assassinés 

On se rappelle également le mys 
téneux « accident d'auto » du Ro-
anglophobe GHAZI. en avril 193» 

Lorsque le même jour, en repre 
saille, le consul anglais à Meesov 
fut lynche par la foui? et le con 
aulat réduit en cendres, se rêvé i 
la véritable opinion du Peuple 

de tenir le Pays à l'écart de la 
guerre et d; se conformer loya­
lement au Traité conclu avec 
Londres. 

La situation en était là quand 
maintenant, soudainement, l'An­
gleterre, sans y être fondée d'au­
cune façon, débarque ses troupes à 
Basra et fait de l'Irak indépendant 
un territoire de marche de son 
armée 

Londres en appelle de cela à de 
prétendus accords verbaux qui au­
raient été pris peu après la conclu­
sion du Traité, en 1930 

Il se peut que tant TEWFIK 
SOUEDY au Caire, que l'ex-Régent 
ABDULLILAH sur un navire de 
guerre anglais, aient pu donner les 
dites assurances verbales. 

la rencontrera 
Les journaux de Budapest, enfin, 

écrivent que la police irakienne a 
déjà dressé une liste d'expulsions et 
que de nombreux étrangers ont dû 
quitter le territoire. 

L'effervescence 
en Palestine 

Beyrouth. 3. — Les voyageurs ve­
nant de Palestine et qui sont arrivés 
a Beyrouth, ont déclaré que le pays 
était en effervescence depuis quel­
que temps. 

Cette agitation se serait traduite 
par des incidents sanglants. Des lea­
ders sionistes auraient été enlevés 
et la police aurait opéré un grand 

Mais on se trou e ici devant une nombre d'arrestations, 
nouveauté juridique du droit des. Les observateurs anglais pensent 
gens, pleine de toutes sortes de pos-, 
sibilités pour l'avenir 

En tournant le Droit des Peu- attaqués ne joueront pas le rôle 
pies. 1 Angleterre s est déjà servie oVétriers 
de moyens grotesques | Q Ç , ^ n o u Velle fantaisie de la po-

A ce sujet, le « traite verbal »llitK,ue d'aventures churchillienne 
pourrait bien être une nouvelle per . j n o u s p a r a i t m o i n s l m p o r t a n t e poUr 

formance dans le domaine de la ] e devenir de la guerre 
plaisanterie. | Nous sommes persuadés qu'une 

«r 1 - L. » 9 (nouvelle aventure britannique quel-
V e r s u n n o u v e l e e n e c ; jconque, partant de Bassorah, aura Je 

. même insuccès que toutes les au-
II est d'ailleurs sans intérêt d e | t r e s tentatives guerrières de Lon-

savoir par quoi Londres motive son i ( l r M effectuées jusqu'ici ». 
agression contre l'Irak. 

Il n'en reste pas moins qu'une | — — — • — — — I M 
attaouc par surprise a été commise; 
qui montre, une fois de plus au 
monde arab.. comment l'Angleterre 
observe ses traités avec les Arabes. 

L'écho, dans les milieux arabes. 
oourrait très bien ne pas sonner 
îgréablement aux oreilles britan­
niques, et il n'est pas exclu que les 
.nilieux turcs ouvrent l'oeil mainte­
nant devant l'ami anglais si « par-
iculariste ». 

Un coup d'oeil sur la carte mon-
re quelle valeur stratégique a. dans 
ous les cas. la position de Bagdad. 

D'un côte comme centre du 
nouvement de l'approvisionnement 
->our le Canal de Suez : de l'autre, 
omme bassin de réception pour 
s parties en fuite d'un autre 

orps expéditionnaire venant d'Eu-
ope. 
L'Angleterre peui se promettre 

m succès quelconque de cette nou­
ille extension de la guerre, par 

qu'en raison de la présence de gros 
contingents britanniques en Pales­
tine, le mouvement a plus de chance 
de s'étendre. 

Pourtant les événements d'Irak 
n'ont fait qu'accroître l'agitation en 
Palestine où l'on notait déjà un 
certain mécontentement dû à l'arri­
vée de nombreux réfugiés Juifs des 
Balkans et de Turquie. 

On parle de proclamer 
la guerre sainte 

D'après des informations parve­
nues d'Irak, de nombreux speakers 
de la radio et des orateurs religieux 
des mosquées, parlent déjà de pro­
clamer la guerre sainte. 

Dans des harangues répétées, on 
attire l'attention de la population 
sur le fait qu'à présent, la lutte 
contre l'antique ennemi du peuple 
arabe, c'est-a-dire l'Angleterre, s 
commencé et que cette guerre con­
duira à la victoire. 

Bagdad, sont arrivés de nom­
breux chefs de tribus venant de tou­
tes les provinces irakiennes qui veu­
lent mettre les hommes de leur tri­
bu capables de combattre, à la dis­
position du gouvernement en vue de 
la guerre contre l'Angleterre. 

Dans la capitale, l'occultation i 
été ordonnée et la protection aérien 
ne renforcée. 

Arrestation 
de nombreux agents 

britannioues 
L'Agence « Associated Press « 

mande que le gouvernement de 
l'Irak avait arrêté de nombreux 
agents britanniques qui tentaient 
de soulever la population. 

Tout le personnel britannique du 
gouvernement a été licencié. 

En outre, les juifs de Bagdad sont 
accusés d'avoir tenté, en fermant 
leurs magasins, de provoquer une 
panique parmi la population et 
d'avoir répandu à cet effet des In­
formations défaitistes. Les Juifs 
Influents ont été arrêtés. 

L'origine 
du conflit actuel 

Les relations entre l'Irak et la 
Grande-Bretagne, qui étaient deve­
nues très tendues depuis quelques 
Jours, ont pris, hier un caractère 
d'exceptionnelle gravité. 

Rappelons que l'Angleterre avait 
débarque, il y » quelque temps, des 
troupes à Bassorah. Comme elle ma­
nifestait l'intention de débarquer de 
nouvelles unités, le gouvernement 
de Rachid Ali et Kailani fi savoir 
à Londres que l'Irak s'opposerait à 
tout nouveau débarquement avant 
le départ des troupes britanniques* 
"•écemment arrivées Malgré cet 
avertissement, de nouvelles unité* 
ont été débarquées à Bassorah 
L'Irak a pris immédiatement des 
mesures d'ordre militaire et a fait 
occuper par les troupes le champ 
d'aviation d'Habanniya. les champs 
pétrolifères de Mossoul et les prin­
cipaux points stratégiques du pays. 

La situation s'est considérable­
ment aggravée encore au cours de 
la journée de vendredi. 

C'est ainsi que l'on apprenait à 
Istamboul que le gouvernement de 
M. Kailany a adressé à la popula 
tion un appel disant que le gouver­
nement de l'Irak s'est efforcé de 
remplir fidèlement ses engagements 
découlant de son pacte avec l'An 
gleterre et qu'il a, en conséquence 
autorisé le débarquemen* de trou-
nes anglaises à Bassorah. à condi­
tion au'elles ne fassent que traver­
ser l'Irak. 

Si l'Angleterre ne veut pas res­
pecter cette clause, le gouvernement 
de l'Irak se verra dans l'obligation 
de prendre toutes mesures utiles 
pour défendre les droits de la na­
tion. On demande au neuple de res­
pecter l'ordre et la tranquillité et 
d'attendre avec confiance la victoire 
de la Juste cause de l'Irak 

Au cours de ces derniers Jours 
le gouvernement a pris des mesures 
afin de terminer la mobilisation de 

armée. 

L'Irak refuse 
de donner suite 

aux exigences 
anglaises 

LES OPÉRATIONS mmBE»! D A N S L A R É G I O N 
• I SOTTï DB LA PBEMIMU PAQB »» 

Le communiqué italien 
Rome, 3. — Le Grand Quartier Général des force» italiennes 

communique : 
En Cyrénatque, vive act iv i té d 'art i l ler ie e t de reconnaissance 

contre les positions ennemies ds la place for te de Tobrouk. 
D a n s la n u i t «lu 2 m a i , des apparei ls ennemis ont effectue 

uns a t taqué sur Benghasf. I l y sut dos victimes et dégâts 
matér ie ls . Un bombardier ennemi a été a b a t t u sn f l a m m e s par 
notrs défense tsrrsstre . 

En Af r ique or ienta is , nos t roupes on t repousse une a t taque 
ennemie dane le sseteur da A m b a Alag i . Ellss on t inf l ige ds 
ds t rès lourdss psrtes A l 'ennemi. 

TEMPS D'OBSCURCISSEMENT 
Cs L U N D I S M A I , le soleil se levé * 6 h. tt et se cou 

ehe à f i heures io. 
En conséquence, en dehors de ces heures, les prescriptions 

concernant l'obscurci serment doivent être rigoureusement 
observées 

nent encore en Irak, quittent, selon 
l'accord intervenu, immédiatement 
le pays en direction de la Pales­
tine. 

L'année Irakienne a renforcé les 
points les plus importants du pays 
et occupé les aérodromes, les nœuds 
de communications et les champs 
pétroliers. 

Le gouvernement anglais a refusé 
de céder aux conditions irakiennes. 
H a, au contraire, invité le gouver­
nement de M. Kailany a retirer 
les troupes entourant l'aérodrome 
d'Habanniya et a attiré son atten-

lre classe. 3e R.G., 3e compagnie, 
rue Pasteur, Hsllennes-lu-Haubour-
din (Nord). 

Dibois Marcel, mie 2222. soldat. 
68e R.R.. 3e compagnie, Bavincourt 
(Pas-de-Oalais). 

Dubois René, mie 3004, sergent. 
28e C.T.M., 41, rue de Bouvines, 
Lille (Nord'. 

Duwoos Gaston, mie 1187. soldat 
de Ire classe, 4e bataillon douaniers, 
rue du Masil, Wargnies-le-Grand 
(Nord) 

Eloir Jean, mie 228. soldat. 68e 
tion sur le fait «qu'en cas d^ncl-IR-R-^compagnie, 30. rue d'Alen-
dent, toute la responsabilité retom-|Ç°™- Caudry (Nord), 
beralt sur les autorités irakiennes ». Epinat Georges, mie 41», capo-

Jusqu"à présent, celles-ci ne sem- ! ral-chef. 3e génie chef du génie, 3, 
blent guère avoir pris de mesures, i boulevard Paidherbe. Cambrai 
Il règne, par conséquent, « une 
situation quelque peu tendue ». 

Reuter annonçait hier que l'Irak 
refusait de donner suite aux exigen 
ces britanniques et qu'il en résul 
tait une situation critique. 

Le correspondant londonien du 
journal suédois « Social Democra-
ten » mande que le gouvernement 
irakien a adressé une note à l'An­
gleterre dans laquelle il exige que 
tous les navires anglais quittent 
immédiatement les eaux irakiennes 
et que les troupes anglaises débar­
quées dans le pays se retirent du 
territoire de l'Irak endéans les deux 
semaines. 

Si ces desiderata n'obtiennent 
pas satisfaction, il parait que la 
note stipule, en outre, que l'armée 
de l'Irak entrera en action. 

Les Anglais forment 
une armée 

en TransJordanie 
Bruxelles. 4. — On annonce qu'en 

TransJordanie se forme une nou­
velle armée portant le nom d' « Ar­
mée du Salut ». Son chef suprême 
est l'emir Abdullah de TransJorda­
nie : son chef d'etat-major. le ré-
genit de l'Irak qui a fui le pays 
son adjoint. Nouris Hai'd Pacha, 
l'ancien président du Conseil ira 
kien 

Des troupes importantes ont été 
mises à la disposition par le délé­
gué du Haut Commissaire en Pa­
lestine, pour l'instruction et l'équi­
pement de cette armée. 

Les fortifications de la TransJor­
danie à la frontière irakienne ont 
été construites sous la direction 
d'officiers anglais. 

Liste des militaires 
du Nord, blessés 

ou malades rapatriés 
T R A I N S A N I T A I R E 

OU 16 JANVIER 1941 
CASTELNAUDARY 

Hospice mixte 

Venant du Stalsg X V I I A 
Hôpital complémentaire Lapasse! 

(Suite) 
Delpierre Alfred, mie 1435, soldat, 

84e R.I., 9e Cie. 64, rue Auguste-
Seydoux, La Cateau (Nord). 

Desplanques Etienne, mie 2951, 
soldat. 370e RA L.B.F. 652, rue de 
Lannoy, Roubaix (Nord). 

Delhay Armand, mie 1030, soldat 
de Ire classe. 13e rég., 13e compa­
gnie. Cambrai (Nord). 

Debusschère Julien, mie 3851, sol­
dat de Ire classe, C.M.T. 1/19, 175. 
rue des Postes, Lille (Nord). 

Desmarete Louis, mie 677. soldat. 
1/30 compagnie de travailleurs Su 
Orner. 74. avenue Lelièvre, Loos 
(Nord). 

DhaHain Charles, mie 2610, sol­
dat, C. O. A 4. 31, rue Masseur, 
Armentiéres (Nord). 

Dhulst Albert, mie 5911, soldat 

Le gouvernement irakien a fait 
savoir à l'ambassadeur anglais à 
Bagdad qu'il exigeait que les par-, 
ties de troupes du premier contin-! C.T.M 1/28 4, rue Charles-Quint, 
sent hindou débarquées les 19 etf Wattrslos (Nord). 

20 avril à Bassorah et qui séjour- Dupuis Pierre, mie 839. soldat de 

Evrard Joseph, mie 885. soldat, 
l i e R.R.. Bsnestghem par Lumbres, 
(Pas-de-Oalais). 

Pinkel Scheiania. soldat. 1/30, 
compagnie T.M., 17. rue Port-d'Ar-
ras. Lens (Pas-de-Calais) 

Premery Constant, mie 1208. sol­
dat. 12e groupe de tran.. 12e com­
pagnie, 4, rue des Tilleuls, Fam-
poux (Pas-de-Calais) 

GUlodts Marcel, soldat. 1/14 C° 
T. Mer, rue des Moulins. Labuis-
siérss (Pas-de-Calais) 

Guerbadot Marc, mie 674, soldat. 
D.I. N° 13, Ire compagnie G.C.T., 
26, place Louise-de-Betignies. Lille. 

Hoylaert Georges, mie 1835. sol­
dat. 30e I.C.T.M.. 52, rue d'Artois, 
Lille (Nord) 

Huyghe Henri, mie 1938, douanier, 
3e bat., 7e O, rue Warneton, à 
Nieppe (Nord). 

Inglart Jacques, mie 2636, soldat 
art. col., 39, avenue Masson-Beau. 
Hazebrouok. 

Janot Abdon. mie 1768. soldat, 
4e B.A.T., 3e C' Rambis par 8e-
bourg (Nord) 

Lauwal Lucien, mie 55. caporal, 
3e génie. Sainte-Cathenne-lei-Arras 
(Pas-de-Oalais) 

Laponne Elie. mie 2232. soldat 
de IPD classe. 1er train. Saint-Jeans-
Cappsl (Nordt. 

Lallemant Georges, mie 4535, bri­
gadier, compagnie T.M. 11/1, 56 
rue de la Gare, Saint-André (Nord) 

Lalotix Henri, nue 2953. soldat 
12e R.R . 30e compagnie. 21. rue 
des Trois-Mollettes. Lille (Nord). 

Labitte Emile, mie 1962. soldat 
15e RA.D . Ire compagnie. Quernes 
(Pas-de-Calais) 

Lair Emile, mie 5205. soldat. 551e 
compagnie AS. .Ire section. 108 
rue Chanzy. Héllemmes-lez-Lille. 

Legros Etienne, mie 4971. soldat. 
68e R.R. 12e compagnie. 43. rue 
du Vieux-Château. Carvin (Nord). 

Letheliiez Fernand. mie 495. ca­
poral. 112e R.T.. 12e compagnie 
Lavodein (Pas-de-Calais). 

Ledieu Aimable, mie 1577. soldat. 
84e R.I.. 9e compagnie. 7. rue de la 
Liberté. Le Cateau (Nord). 

Legr&nd Joseph, mie 2296. soldat, 
l ie R.R.. 4e compagnie, rue de la 
Lys, La G orgue (Nord). 

Lebel François, mie 97. soldat. 
110e RI.. E.M.. 3e bataillon. Aubin-
Saint-vaast, par Hesdin (Pas-de-
Oalais). 

Leloi Oscar, mie 1394. soldat. 18e 
R.R. 4e compagnie, rue du Cal­
vaire. Ramilliss par Escaudœuvres 
(Nord). 

Lelleu Paul, mie 43. soldat, com­
pagnie 19/1 de T.M.. rue Ampère. 
St-Pol-sur-Ternoise (Pas-de-Calais). 

Liétard Marcel, mie 3906. sergent. 
43e RI.. 23 rue Paidherbe. Waziers 
(Nord). 

Liefooghe Emile ,mle 650. soldat 
de Ire classe. 406e D_A.T.. 209e B., 
115. rue Godeffroy La Madeleine 
(Nord). 

Loncke Martial, mie 2442. soldat 
de Ire classe, 512e R.R.. 79. rue Bar-
thélemy-Delespau], Lille (Nord). 

Loze Julien, mie 1779. soldat. 19e 
trav., 9e compagnie. Pommereuil 
(Nord). 

Luaux Jules, mie 340, soldat, 13e 
RJt. 58, nie Clemenceau, Villers-
Outréaux (Nord) 

Masart Emile, mie 5600. soldat. 
61e R.R . E M., place Jean-Jaurès. 
Isberguee (Pas-de-Calais). 

Mayolle Charles, mie 3935. ser­
gent. 53e B. de mit mot.. 22. rue 
des Trois-Filoires, A ira s. 

{A suivre) 

COMBATS DE COQS 
A UUJE 

(SUITE DE LA PREMIERE PAOB) 

Combien demeurent nombreuses 
et prospères ces compagnies d'ar­
chers et d'arbalétriers qui datent 
des ducs de Brabant. Combien 
avant-guerre on se passionnait pour 
les pigeons voyageurs et combien 
encore maintenant nos ccoque-
leux » nos dresseurs de coqs aiment 
à se retrouver dans le petit cénacle 
familier qu'est le gallodrome. 

Nous allons les revoir ces sociétés 
aux appellations cocasses : « Les 
Francs batteurs », « Les Bec salés », 
« Les Bouffe-tout ». « Les Boulan­
gers d'Emmerin », « Les Ambulants 
dUaubourdin ». « Les Pavillons 
d'Hellemmes ». etc... 

Nous allons les revoir ces ama­
teurs, ces éleveurs de la race qu ils 
< cultivent » amoureusement avec 
le légitime désir d'en conserver 
l'exclusivité. . 

Le lundi 1» mai, au parc Sainte-
Anne à Lille, une passionnante par­
tie va en effet être engagée, un 
véritable gala va se dérouler avre 
les sujets les plus remarquables 
qull soit, tous sujets primés dans 
les concours internationaux. 

< Sensationnelle revanche de la 
partie de Loos — annonce l'affiche 
— 3 de 5 pour 3.000 fr.. enjeu réel, 
paires de plaisir à 300 fr., mise au 
parc à 17 h. 30. » 

Cette manifestation d'ouverture 
de la saison est organisée au profit 
des prisonniers, avec le concours 
des « Boulangers d'Emmerin ». des 
« Ambulants d'Haubourdin ». de 
«L'Hôtel de Ville de Loos» contre 
« Les Boulangers de Tumesnil » et 
«Les Pavillons d'Hellemmes ». 

Le lundi M mai. dans le même 
gallodrome et toujours au profit 
des prisonniers se Jouera un autre 
grand concours (400 contre 1.000. 
un coq) avec le concours de « Ca­
nailles Fruit .» des «Boulangers de 
Thumesnil » et des «Pavillons 
d'Hellemmes » 

La saison est ouverte à Lille. 
« Sa Majesté Chantecler ». roi de 
la basse-cour, va faire son entrée 
dans l'arène. 

UNE DÉLÉGATION 
DE L'U. D. DES SYNDICATS 

OUVRIERS REÇUE 
A LA PRÉFECTURE DU NORD 

.L'Union départementale des Syn< 
dicats Ouvriers du Nord nous com­
munique : 

Une délégation composée de mem 
bres de la Commission administra­
tive de l'Union Départementale des 
Syndicats Ouvriers du Nord et con­
duite par son secrétaire général. M. 
Eugène Guilloton. a été reçue par 
M. le Préfet du Nord, à l'occasion 
du 1er mai. 

Au cours de cette entrevue, de 
nombreuses questions ont été exa­
minées, en tout premier lieu celle 
de l'augmentation générale des sa­
laires indépendamment des disposi­
tions prises par le Gouvernement 
concernant les allocations familiales 
et la prime de salaire unique. 

L'Union départementale a, en ou 
tre, demandé : 

Le relèvement des bases d'abatte­
ment et d'exonération pour la con-
tribuation nationale extraordinaire 
L'augmentation des allocations de 
toutes sortes (allocations militaires, 
de chômage, etc.) : 

Une répartition de la durée du 
travail sur 5 jours par semaine . 

Une modification du régime de 
la carte « Travailleur lourd » : 

Le rétablissement des relations 
entre les autorités municipales lo­
cales et les travailleurs municipaux; 

La réinstallation des Bourses du 
Travail détruites et la reprise des 
subventions précédemment -ttri-
buées ; 

Le rétablissement des subventions 
aux Caisses syndicales de chômage 

L'application stricte des lois so­
ciales aux ouvriers agricoles et con­
trôle effectif des Pouvoirs Publics 
quant à l'application de ces lois 

L'intervention plus efficace des 
autorités chargées de l'exécution des 
prescriptions légales relatives à l'in­
demnité d'évacuation, auxquels sont 
venues s'ajouter diverses autres 
questions d'ordre un peu plus parti­
culier. 

Le Préfet du Nord a écouté cet 
exposé avec sa bienveillance habl-

Cour d'Appel de Douai 

LE PILLAGE 
DANS LA RÉGION 

BÊTHUNOISE 
A Billy-Montigny 

Mmes Vve Dheggers, née Bour­
don et Vérin, née Flavigny, déte­
naient des objets mobiliers appar­
tenant -à Mme Cautant de Billy-
Montigny. 

Ces objets auraient été recueillis 
par leurs enfants et proviendraient 
de libéralités de militaires. 

Le tribunal de Béthune les con­
damna en 2 mois de prison. Après 
plaidoirie de M* Jardel, la Cour 
confirme le jugement, mais leur 
accorde le bénéfice de 1* ioi de 
sursis. 

A Béthune 
Mme Vve Daubresse déposai; 

plainte pour pillage du magasin d--
fille, rue des Treuils. 4 Bé­

thune. Le préjudice s'élevait à 
1 400.000 francs. 

L'enquête conduisit la police à 
l'Hôtel dos Sapeurs-pompiers de 
Béthune où demeuraient : Jean 
Urbaniack, 30 ans et Françoise 
Kielinski, 25 ans. On découvrit c h u 
ces Polonais, 67 paires de bas de 
soie, des chaussures, etc... Celles-c: 
auraient été offerts par les soldats 

Françoise Kielinski fut condam­
née à 8 mois de prison et Jean 
Urbaniak. à 2 mois de la rnèrn» 
peine. 

La Cour après plaidoirie de M» 
Jardel. a confirmé la décision des 
premiers juges. 

A Sailly-Labourse 
Les Polonais Antoine KadJan 

41 ans et sa femme, née Lemhtetz. 
33 ans. recelaient des chaussures 
provenant du pillage d'un magasin 
de Sailly-Labourse. 

Celles-ci auraient été apportés 
par leur jeune fils. 

Le tribunal de Béthune les con­
damna en 4 mois de prison. 

La Cour a ramené cette peine 
à 2 mois. 

A H é n i n - L i é t a r d 
Les magasins de confections 

gérés par Mme Lefebvre, rue Pas­
teur à Hénin-Liétard furent soumis 
au pillage. 

Jean-Baptiste Clairet, 33 ans, 
s'appropria des vêtements et il 
offrit même un complet d'enfant 
à sa belle-sœur Mme Birembaut. 
née Françoise Berton, 34 ans. 

Clairet fut condamné à 2 mois 
de prison et Mme Birembaut à 8 
jours avec sursis et 25 fr. d'amende 

Celle-ci affirme devant la Cour 
qu'elle ignorait l'origine fraudu­
leuse du vêtement. La décision des 
juges béthunois est confirmée 

A Harnes 
Le Polonais Emile Antecki. 44 ans 

et sa femme Heléna Kouwalic. 33 
ans. pillèrent l'épicerie Hainaui 
d'Hames, où ils mirent la main sur 
des denrées, des coupons de tissus, 
etc.. 

Ils affirment n'avoir rien appré­
hendé. Jugement confirmé. 

Antecki avait récolté l mois à 
Béthune et sa femme 2 mois. 

et à Dunkerque 
Mlle. Vanhove, dont la maison 

fut pillée au cours des bombarde­
ments de Dunkerque. rencontra à 
Coudekerque une personne qui por­
tait un de ses tabliers. 

Cette femme, Marthe Salomé dé­
clara que le tablier lui avait été 
offert par Mme Gabrielle Bouille', 
née Dhondt qui, elle même, l'aurai' 
trouvé dans une cave du Collège 
Jean Bart. D'autres objets, apparte­
nant à Mlle Vanhove et également 
ramassés dans l'abri furent retrou­
vés chez Germaine Rooaebeke. 

Le tribunal de Dunkerque con­
damna Germaine Roosebeke à 4 
mois de prison ; Mme Rouillet à 
1 mois et Marthe Salomé à 2 mois 
La Cour réduit à 3 mois la peine 
de Germaine Roosebeke et confir­
me toutes les autres dispositions 
du jugement. 

Et. fait bizarre, on n'a jamaisiaquelle. cette fois les Etats 

tuelle, a promis d'étudier très sérieu­
sement toutes les questions d'ordre 
particulier qui lui étaient soumises 
et de transmettre au Gouvernement 
celles revêtant un caractère d'ordre, 
plus général. 

— D'autre part, fidèle à la cou­
tume qui consiste à honorer, le pre­
mier mai, la mémoire de ceux qu: 
se sont consacrés au bien-être d" 
la classe ouvrière tout entière < 
des travailleurs lillois on partie i: 
lier, l'Union locale des Syndic;, 
Ouvriers de Lille, en la personne de 
ses secrétaires, est allée, hier, s'in­
cliner et déposer des gerbes de fleurs 
sur la tombe de MM. Roger Saler.-
gro, Charles Saint-Venant père e: 
Henri Cnudde. 

QUE CHERCHEZ-VOUS ?... 
Une bonne occasion. 
Un emploi ? 
Un objet perdu. 

Consultes chaque Jour en 
4«« page, les annonces de ce 
tournai I 

L'Homme 

l'Hispano 
Par Pierre FRONDAIE 

x 
Deleone se targuait d'un langage vul­

gaire. 
Je t'ai porte chance avec ma rou­

lante ! On ne parle que de vos amours... 
C'était à Bayonne dans la rue des 

Arcades. Georges avait accompagne Sté­
phane etiez un fournisseur. Il l'a'tiendait. 
Bt, Deleone les avait encore aperçus à 
l'entrée de la vaie et puis vers la grande 
place du Théâtre, au pied duquel coule 
ce charmant Adour. que Verlaine a com­
paré à un ruffian. 

n-ésentement appuyé sur la carrosse­
rie de l'Hispano dans laquelle Dewalter 
était assis. Deleone continuait : 

— Mol. à ta place, je ne m'en irais pas 
sans réaliser. 

L'amant fut choque par ce mot. • res­

pectait Stéphane et souffrait des com­
mentaires de son camarade Cependant 
Il ne voulait point l'interrompre et don­
ner ainsi de l'importance à ses paroles 

| Deleone. à son insu, le rassura : 

— Ah ! dame, pour réaliser, il te fau-
I dra du temps. La belle Stéphane est 
difficile Elle n'est pas de ces poules 
d'ici qui se donnent aux coqs de passage. 
et juste le temps de battre de l'aile. 

— N admes-tu pas, dit Dewalter. qu'on 
puisse ne pas déplaire à une femme par 
le caractère, par le respect quon lui té­
moigne et souhaiter mériter son amitié 
— sans plus ? 

— Tu me dégoûtes si c'est ça. répon­
dit l'autre en s'esclaffant. 

— Eh bien laisse-moi te dégoûter, re­
partit Georges. Tu sais bien qu'au front 
du m'appelais l'idéaliste ! 

Il affectait la gaieté. Ensemble, ils 
rirent de se rappeler le souvenir d'une 
pause qu'ils avalent faites à l'arrière, 
avant le declanchement de la deuxième 
Marne Ils avaient trouvé des Jupons 
Seul de ses compagnons. Dewalter n'a­
vait pas profité de l'aubaine Deleone 
conclut avec jovialité : 

— Tu n'es pas à la page ! Heureuse­
ment que tu es né avec des rentes : tu 
aurais végété... 

Il continua : 
— Ma femme devient collante. Elle me 

garde à la nursery. Pendant ce temps-
là, à Paris, mon autre gouvernement, 
Florinette Solnsoln, s'impatiente... Quand 
part ton bateau ? 

Georges tressaillit imperceptiblement 
mais, d'une voix calme, il donna le ren­
seignement : le bateau partirait le jeudi 
de la semaine suivante 

— T u ne restes pas ici ? 
— Non. dit Dewalter sans intonation. 
— Alors, tu me rouleras la voiture Jus-

qu a Bordeaux. Je la cueillerai dans quel­
ques Jours, en passant, quand ma femme 
m'aura donné de l'air 

11 tendit une carte. Elle portait l'adres­
se du garage où Dewalter devait laisser 
l'Hispano Le chauffeur, la veille même, 
avait commis une faute sérieuse. De­
leone l'avait renvoyé, en prenant la pré­
caution de payer son retour et de l'expé­
dier à Paris pour éviter les commérages 

— Ça va comme ça ? termina-t-il. Mer­
ci, ma vieille, à charge de revanche 

Il s'en alla. Au coin de la rue appa­
raissait la belle silhouette de Stéphane 
Il pensait ' 

— Veinard ! Il la tombera... Mais quel 
idiot de s'en aller... en Afrique... chasser 
le buffle ! 

Il avait dit vrai dans son vert langage. 

Biarritz avait remarqué que, mainte­
nant, lady Oswill ne sortait plus seule. 
La vie ramassée des villes d'eaux ne per­
met point les lossjs mystères. Mais De­
walter plaisait. On le trouvait chic et de 
grande allure. Deleone. en deux mots, 
vite répétés, avait dit ce qu'il pensait 
du lui : qu'il était riche, de bonne famille 
et brave. D'autre part, toute mésaven­
ture d'Oswlll était destinée à être 
applaudie. On ne croyait pas à la faute 
de Stéphane. On se contentait de l'es­
pérer. Elle s'affichait avec une indiffé­
rence sereine. Il lui semblait que son 
bonheur ne devait plus finir et que, tôt 
ou tard il serait affermi. Elle pensait à 
peine à son mari, parti pour le Maroc. 
Elle souhaitait qull fit le tour du monde 
et trouvait le monde trop petit. 

Il y eut à Bayonne. le dimanche, une 
course de taureaux. Les bêtes étaient 
choisies, les hommes, les plus courageux 
et les plus habiles de l'Espagne Le fa­
meux Belmonte, engagé avec sa qua­
drilla, reparaissait pour la première fois 
depuis la blessure qui. l'année précé­
dente à Madrid, avait mis sa vie en dan­
ger De Bordeaux à SalntrSebastien 
dans les hôtels et les agences, les billets 
disparaissaient d'heure en heure et. dès 
le vendredi, il fut impossible d'en trou­
ver au tarif normal. Mais Stéphane prit 
ses précautions et dit à Dewalter de 
louer. 

Le Jour des courses, elle fut merveil­
leuse 

Sur sa robe aux dentelles des Flan­
dres, elle avait jeté un châle pompeux. 
Un collier de vieil ambre mettait une 
douceur dorée, un peu opaque, à la nais­
sance de son cou. Il descendait sur le 
vêtement avec une lourde souplesse. Sur 
l'éphémère splendeur humaine, il témoi­
gnait de la patience des âges. Les mains, 
parées d'un diamant et d'une perle som­
bre, îes avant-bras, couleur de soleil, 
étaient visibles sous des mitaines de sole 
noire. Deux roses éclatantes, destinées 
à mourir bientôt dans le cirque, prolon­
geaient au corsage leur vie déjà coupée. 

Georges n'avait Jamais vu pareil spec­
tacle, le plus exaltant que puisse offrir 
une foule en fête. Un ciel implacable e; 
déjà d'Espagne mettait sur les arènes 
une Méditerranée aérienne. Là-bas. de 
l'autre côté du cirque, la lumière faisait 
surgir chaque détail. En même temps 
tous, elle les mélangeait. Les toilettes 
des femmes les ombrelles, les éventails 
agités sans répit composaient de gigan­
tesques tableaux, comme hier les pei­
gnaient les Impressionnistes C'était un 
prodigieux chatoiement. Les costumes 
plus sombres des hommes y ajoutaient 
la chaleur de leurs taches fauves La 
joie, l'impatience circulaient Les vété­
rans du public expliquaient d'avance sus 
novices les beautés des prochains com­

bats. On discutait la valeur des bêtes. 
le mérite des matadors. Le cirque lui-
même était désert, mais, sur les gradins 
un bourdonnement incessant était fait 
des conversations de trente mille bou­
ches. 

Stéphane et son amant avaient pris 
place à la contre-barrière. De ce poste 
de choix, ils ne pouvaient rien perdre 
des péripéties de la journée. Sitôt l'en­
trée de la première quadrilla, les clefs 
jetées et l'ouverture du toril d'où Jaillit 
le fauve sur ses jambes élastiques. Sté­
phane fut saisie par l'intérêt de ces duels 
savants. Intrépide en esprit, elle savait 
juger. Elle ne se trompait pas sur la va­
leur des passes, des banderilles, sur l'ha­
bile diversion des hommes à cheval : elle 
discernait la tromperie, le geste théâ­
tral, de la vraie prouesse : quand la 
mort du monstre avait sonne, elie con­
naissait la science de l'épée. Mais Geor­
ges, pour la première fols devant ce tra­
vail hermétique, n'en pouvait discerner 
les finesses. Les clameurs de la foute, tes 
invectives des hauts gradins quand le 
matador manquait aux lois établies, tou­
tes les rumeurs, applaudissements et sif­
flets, provoquaient son étonnement. 
Seuls, l'ensemble des choses, la beauté 
solaire du cirque, tes clameurs et te si­
lence alternés, l'amusaient. Et surtout. 
Il était auprès de Stéphane. Là comme 
ailleurs, depuis une semaine, il ne goû­

tait que cette Joie, u était si proche 
d'elle qu'il sentait les formes de s*. 
jambe contre la sienne : parfois, elle sai­
sissait sa main et la pressait ou. distraite 
un instant du spectacle, elle l'envelop­
pait de son regard de feu. Son parfum 
l'enivrait. Il songeait que chaque Jour 
elle était sienne, que le destin, au pas­
sage, lui avait fait ce cadeau merveflicux. 
I) pensait que tout à l'heure encore elle 
se donnerait et que. comme lui-même, 
elle savourerait leur double plaisir. Peu 
à peu. il ne vit plus rien que sa propre 
imagmation II fut heureux quand elle 
lui proposa de quitter les arènes avant 
la dernière course. A Biarritz, efie osa 
monter dans sa chambre par l'un des 
escaliers de l'hôtel du Palais, cependant 
qu'il se servait de l'ascenseur. lia dînè­
rent enfermés et connurent leur amour, 
mieux encore que Jusque-là dans leurs 
rendez-vous hâtifs. Stéphane ne rentra 
chei: elle que tard dans la nuit. Le len­
demain, elle emmena Georges à Oloron. 

Depuis de longs mois, elle n'avait plus 
pensé à sa maison natale. L'indifférence, 
le renoncement, les désillusions de ls vie 
conjugale, son espèce de claustration 
morale depuis trois années, la mort da 
son père survenue vers le miaeu «Us cette 
période, avaient lentement amoindri en 
elle tout désir de revenir vers te passé, 

(A suivre;. 


